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4ème dimanche de carême (B) 
Cathédrale Notre-Dame de Rouen 

Dimanche 14 mars 2021 

Lecture du deuxième livre des Chroniques (2 Ch 36, 14-16.19-23) 
Psaume 136 
Lecture de la lettre de saint Paul apôtre aux Éphésiens (2, 4-10)  
Évangile de Jésus Christ selon saint Jean (3, 14-21) 

Homélie 

« Celui qui fait le mal déteste la lumière : il ne vient pas à la lumière, de peur que ses œuvres ne 
soient dénoncées ; mais celui qui fait la vérité vient à la lumière pour qu’il soit manifestée que 
ses œuvres ont été accomplies en union avec Dieu » (Jn 3, 20-21). 

Frères et sœurs, les paroles de Jésus sont adressées à Nicodème. Or, Nicodème est venu dans la 
nuit voir Jésus (cf. Jn 3, 2). Sans doute avait-il peur de se faire voir par ses amis et collègues, 
comme on peut avoir peur de dire sa foi ouvertement sur son lieu de travail.  

Le dialogue de nuit entre Jésus et Nicodème est aussi symbolique. C’est dans la nuit de notre 
monde que Jésus vient. Et il vient apporter la lumière dans cette nuit. Nous le célèbrerons d’une 
manière exceptionnelle cette année à Pâques. Les circonstances font que la grande veillée de 
Pâques n’aura pas lieu le soir … mais le matin, le dimanche matin. Et, comme cela convient, nous 
commencerons de nuit, avant que le soleil ne se lève. Nous serons comme les femmes qui 
courent au tombeau le matin avant d’aller annoncer en plein jour la résurrection. 

« Celui qui fait la vérité vient à la lumière ». En entendant ces mots, je ne peux pas m’empêcher 
de penser à la session que j’ai vécue cette semaine avec une quarantaine de prêtres du diocèse, 
c’est-à-dire plus de la moitié. Nous avons réfléchi et travaillé pour mieux comprendre ce qui se 
passe quand un prêtre commet un abus de pouvoir voire un abus sexuel sur une autre personne. 
Quels mécanismes se mettent en route dans une relation qui dévie et peut engendrer un mal 
irréparable chez la victime ? 

Dans ces mécanismes, il y a toujours un moment où l’abuseur impose le secret à l’autre, après 
lui avoir fait perdre ses repères de bon sens. « Tu ne le diras pas ! » « Nous, ce n’est pas pareil » 
« Ils ne pourraient pas comprendre ». La lumière s’éteint. Les ténèbres sont alors vainqueur. 

Nous avons été aidés d’une manière extraordinaire par une personne victime. Elle a expliqué 
comment pendant plus de trente ans, le mal avait pris place en elle, en la tenant dans la 
souffrance. Le silence s’imposait à elle, de la part du prêtre pour commencer, mais ce furent 
aussi l’attitude de ses parents qui ne l’ont guère crue, semble-t-il. Elle a expliqué comment elle 
a pu un jour laisser la lumière éclairer ses ténèbres. Pour une grande part, c’est grâce à l’amour 
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de son mari, nous dit-elle, qui l’a aimé patiemment jour après jour, en la respectant infiniment. 
Aujourd’hui, elle manifeste un amour incroyable pour l’Eglise, y compris les prêtres, tout en 
gardant une part de souffrance. 

Telle est aussi la pédagogie de Dieu face au mal qui gangrène le monde comme le révèle la 
première lecture. « Les chefs des prêtres et du peuple multipliaient … les abominations et ils 
profanaient la Maison de Dieu », constate l’auteur des Chroniques (2 Chr 36, 14). 

« Le Seigneur, le Dieu de leurs pères, sans attendre et sans se lasser … avait pitié de son peuple 
et de sa Demeure », poursuit-il (2 Chr 36, 15). Dieu ne se lasse pas de nous aimer. Et son amour 
est lumière qui éclaire toutes choses.  

Frères et sœurs, en ce temps de carême, accueillons cette lumière. Pour cela, il est bon de lire 
la Parole de Dieu et de la laisser entrer jusqu’au fond de nous, en méditant plus longuement. 
Laissez-vous tenter par la lumière, y compris dans les zones sombres. Nous vivons cela dans le 
sacrement de réconciliation. Il n’est pas rare que l’amour de Dieu se manifeste d’une manière 
plus claire, plus profonde, quand nous acceptons de faire la lumière. 

C’est ce que, je crois, nous avons vécu avec les prêtres. Nous avons mieux perçu combien Dieu 
nous aimait en nous confiant ce ministère par lequel Jésus est présent, pardonne, et nous unit 
à la miséricorde de Dieu. 

 DOMINIQUE LEBRUN 
Archevêque de Rouen. 

 


